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Réédition et première traduction en français de l’avertissement au lecteur « Clavdivs Blassivs Hagiosynensis 
Valesivs lectoris S. », imprimé en tête (f. A1v) de la Sanctorvm et venerabilivm conciliorvm ex habitabili orbe 
conuocatorum explanatio, plurimis locis ad fidem vetustissimi bibliothecæ Regiæ exemplaris, ita emendata atque 
restituta, vt nunc primùm nata, atque in lucem edita videri possit, Claudio Blassio Hagiosynensi Valesio interprete, 
Parisiis, Apud Martinum Iuuenem, 1553, c’est-à-dire de la traduction latine qui accompagne le texte grec d’une 
édition du De novem conciliis œcumenicis de Nil Diasorenos. Le texte latin de cet avertissement a déjà été 
reproduit, avec une analyse sommaire (mais sans traduction française), dans J.-F. Maillard, J.-M. Flamand, M.-
É. Boutroue & L.-A. Sanchi, La France des humanistes. Hellénistes II, Turnhout, coll. « Europa Humanistica » 
(8), Brepols, 2010, p. 524. 

 
Clavdivs Blassis Hagiosynensis Valesivs lectori S. 

Qvandoquidem res diuinas humanis, omnium con-
sensu, esse anteponendas, atque à Græcorum sapien-
tia & humanitate diuinarum humanarúmque rerum 
scientiam in vniuersum orbem dimanasse, & omni-
bus breuem orationem longa atque prolixa magis 
acceptam esse constat : hanc conciliorum explana-
tionem summo studio ad verbum in Latinum sermo-
nem transtulimus, ad fidem vetustissimi exemplaris 
bibliothecæ Francorum Regis Christianissimi, multis 
& raris, præcipuè Græcis exemplaribus instructissi-
mæ, necnon à Iacobo Tusano professore Regio, viro 
doctissimo & maximè pio, qui vsqueadeo in literis 
Græcis interpretandis ingenio, atque industria valuit, 
vt quisquam alius, emendatam atque impressam ac 
publicè prælectam. Cùm enim hoc opusculum nobis 
exponeret, nósque in singulis prælectionibus latinè 
reddendis exerceret, idem mihi suscipiendum statui. 
In quo siquid erit à me fidelius expressum, benignita-
ti præceptoris & grata & libenti memoria acceptum 
refero. Itaque hanc explicationem iterum imprimen-
dam curauimus, prouerbii illius memores, Pulchra 
bis, térque quatérque repetenda. Cuius quidem lectio 
non modo legentium animos demulcet, verumetiam 
veræ fidei tenendæ summam, compendio & breuiter 
explicat. Hac enim Christianiss. quisque sinceram 
atque orthodoxam fidem cognoscere poterit. Quod si 
quis contrà crediderit, hauddubiè horrendo dei iudi-
cio tenebitur. Quare tu qui Christi vestigia tibi sec-
tanda proponis, hoc enchiridium, quod omnes fideles 
à tenebris vindicat, atque ad verum lumen deducit, 
pio & æquo animo suscipere velis. Vale. 

Lutetiæ, XVII. Cal. Dec. M.D.LIII. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Claude Blasset, Valois de Saint-Saëns, au lecteur S. 

Vu qu’il est établi que les questions divines doivent, 
de l’avis général, l’emporter sur les questions humai-
nes, que c’est à la sagesse et à l’humanité des Grecs 
que la science des questions divines et humaines doit 
sa diffusion universelle, et qu’un discours bref est 
mieux reçu de tous qu’un discours long et prolixe, 
nous nous sommes efforcés de traduire en latin, aussi 
littéralement que possible, cet exposé sur les conci-
les ; car, sur la foi d’un très ancien exemplaire de la 
bibliothèque du très chrétien roi des Français, laquel-
le est tout particulièrement riche en exemplaires 
grecs, nombreux et rares, le professeur royal Jacques 
Toussain, un homme très savant et des plus pieux, 
qui, juqu’à ce jour, a manifesté plus de talent et d’é-
nergie que tout autre dans l’explication des lettres 
grecques, l’avait corrigé, l’avait fait imprimer et lui 
avait consacré des leçons publiques ; or, comme il 
nous expliquait cet opuscule et qu’il nous exerçait en 
le traduisant en latin à chaque leçon, j’ai décidé de 
m’astreindre au même exercice ; et, si je suis parve-
nu à le rendre assez fidèlement, je le dois à la bonté 
de mon précepteur et à son agréable et heureux sou-
venir. Voilà pourquoi, nous souvenant du fameux 
proverbe que la beauté doit être reproduite deux, 
trois et quatre fois, nous avons pris soin de faire de 
nouveau imprimer cet exposé. Sa lecture n’a pas seu-
lement de quoi charmer ses lecteurs, car il expose de 
manière synthétique et brève l’essentiel de ce en quoi 
consiste la vraie foi. Grâce à lui tout homme très 
chrétien pourra connaître la foi sincère et orthodoxe : 
celui qui croira le contraire fera sans aucun doute 
horreur au jugement de dieu. C’est pourquoi, toi qui 
te proposes de suivre les traces du Christ, accorde à 
ce manuel, qui soustrait tous les fidèles aux ténèbres 
et les conduit à la vraie lumière, ton équanimité et ta 
piété. Salut. 

À Paris, le 16 novembre 1553.


